
ESAïE 

CHAPITRE 41 

 

Le chapitre 41 continue le message d’encouragement adressé au peuple de Dieu dans le chapitre 40. 

Esaïe console le peuple en l’encourageant à compter sur le seul vrai Dieu et en le rassurant quant à 

son amour. Même si tout semble perdu pour l’instant, Dieu les appelle à rester fidèle à lui, car il a 

encore un avenir en réserve pour son peuple (cf. 1 Pi. 1 : 3 – 9). 

v.1 : 

Après s’être adressé au peuple d’Israël dans le chapitre 40, ce chapitre commence en appelant les 

autres peuples à venir contempler le Dieu d’Israël. Le plan du salut ne devait jamais être réservé au 

peuple juif seul (cf. Jonas). Dieu avait plutôt choisit ce peuple pour se manifester dans le monde 

entier et appeler tous les peuples à lui. Mais il a toujours fallu que les autres peuples reconnaissent le 

Dieu d’Israël comme le seul vrai Dieu. Donc à travers Esaïe, Dieu lance un appel aux peuples lointains 

de prendre leur courage à deux mains et venir contempler la réalité avec lui (cf. Hab. 2 : 20). Dans un 

rappel du dernier verset du chapitre 40, Dieu lance un défi qui doit les aider à se rendre compte de 

leur propres faiblesses et de leur besoin de lui. 

vv. 2 - 4 : 

Dieu pose à nouveau une série de questions, comme à Israël dans le chapitre 40, pour faire 

comprendre aux peuples qu’il est Dieu. Comme dans les chapitres 13 – 35, Dieu révèle qu’il est 

souverain sur les affaires du monde entier et que c’est lui qui dirige l’histoire (cf. Dan. 5 : 18 – 28). Il 

est probable que celui que Dieu appelle de l’Est est Cyrus (cf. Esa. 45 : 1) mais pour l’instant ce n’est 

pas lui le personnage central du message, mais Dieu (cf. Esa. 10 : 5 & 15). Dieu leur révèle que ce 

n’est pas le conquérant mais lui qui le permet d’agrandir son empire – mais pour permettre 

d’accomplir le projet du plan du salut de Dieu. 

v. 4 : 

En se révélant être le Dieu qui gouverne l’histoire, Dieu se révèle en tant que le Dieu éternel. 

v.5 : 

Mais devant ces réalités, au lieu de se confier en l’Eternel, les peuples appelés prennent peur (soit 

devant les implications de la nature de Dieu, soit simplement devant les événements sur la terre). 

v.6 : 

Au lieu de se tourner vers Dieu, ils cherchent des solutions toutes humaines. 

v.7 : 

En particulier, ils cherchent refuge dans des religions fausses et se fabriquent des idoles pour trouver 

protection. Esaïe ironise sur le fait qu’au lieu d’être capable de fournir un soutien, ces idoles ont-

elles-mêmes besoin du soutien des hommes qui les fabriquent ; une sorte de cercle vicieux 

pathétique. 

 

 



vv.8 & 9 : 

Comme dans les chapitres précédents, cette révélation de la souveraineté de Dieu sur les nations 

doit aussi encourager la foi d’Israël. Si Dieu est souverain sur les affaires des autres peuples, cela doit 

être d’autant plus le cas en ce qui concerne son peuple choisi. Surtout dans le contexte de l’annonce 

de l’exil de la fin du chapitre 39, Dieu désire consoler ses fidèles (cf. Esa. 40 : 1) en leur rappelant leur 

statut à ses yeux malgré la condamnation de leur péché. Il rappelle qu’en tant que Souverain de 

toute la terre, il les a choisi même au loin (Os. 11 : 1 ; Ac. 7 : 2 -4) – donc même l’exil ne les séparera 

de lui (cf. Psa. 139 : 7 – 12 ; Rom. 8 : 35 – 39) ; qu’ils sont les héritiers des promesses faites aux 

patriarches (Rom. 9 : 4 & 5). Ils les rassure également que malgré tout, il ne les rejette pas (cf. Ezék. 

36 : 22 – 38). 

v.10 : 

Si la crainte est la réaction des autres nations devant les conséquences de la souveraineté de Dieu 

(v.5), la réaction d’Israël, son peuple choisi, devrait être le contraire. Le Dieu tout-puissant est là pour 

les aider. Il est important de se rappeler que l’église est devenue cohéritière de ces promesses ! 

vv.11 & 12 :  

Après l’annonce de la victoire des ennemis d’Israël pour les emmener en exil, Dieu annonce que plus 

tard il leur donnera la victoire sur leurs ennemis (cf. Esa. 40 : 2). Le même message est appliqué à 

l’église dans l’Apocalypse (Apoc. 16 : 1 – 7 ; 19 : 1 & 2). 

v.13 : 

Dieu rappelle à nouveau ses promesses à son peuple. Suite au v.10, il indique que sa droite 

triomphante prête de la force à la droite de son peuple (cf. Esa. 40 : 29).  

vv.14 : 

Quel que soit le pauvre état d’Israël (d’autant plus après l’exil), Dieu rappelle que la victoire ne 

dépend pas d’eux mais de lui, d’autant plus qu’il est leur Rédempteur (cf. Jac. 4 : 9 & 10 ; 2 Cor. 12 : 

10). 

vv.15 & 16 : 

Dieu transformera le faible reste d’Israël pour le rendre capable de démolir des montagnes (Zach. 4 : 

6 & 7 ; Matt. 17 : 20). 

v.16 : 

Le résultat sera tellement loin des capacités naturelles d’Israël qu’il sera évident qu’il s’agit de 

l’œuvre de Dieu (Psa. 118 : 23 ; 60 : 14). 

v.17 : 

Dieu promet de prendre soin même des plus vulnérables de son peuple en pourvoyant à leurs 

besoins (Luc 6 : 20 & 21). 

vv.18 & 19 : 

Dieu promet de faire des miracles pour satisfaire les besoins de son peuple. Souvent, les images de 

soif et de l’eau sont employées dans la Bible pour parler des bénédictions spirituelles (Matt. 5 : 6 ; 

Esa. 55 : 1 ; Jn 7 : 37 ; Ezék. 47 : 1 – 12 ; Apoc. 22 : 1 & 2). Cette eau miraculeuse transformera le 

désert en forêt (Esa. 32 : 15). 



v.20 : 

Dieu fera tout cela pour révéler sa grandeur aux hommes (Eph. 1 : 3 – 6). 

vv.21 – 23 : 

Après avoir convoqué les peuples païens devant lui, Dieu convoque maintenant leur dieux pour leur 

montrer à quel point ces dieux sont impuissants et inutiles. Dieu lance le défi aux autres divinités de 

montrer leur capacité de révéler l’avenir, dans un ton similaire à 1 Rois 18 : 22 – 29. Esaïe souligne 

que seul le Dieu d’Israël est l’Eternel – de nom et de nature (Deut. 6 : 4).  

v.24 : 

Il souligne donc que ces dieux sont sans valeur et qu’ainsi non seulement les gens qui les adorent 

sont ridicules (Psa. 115 : 4 – 8) mais aussi ils vivent en rébellion contre le Dieu vrai (Deut. 7 : 25 & 26 ; 

Rom. 1 : 18 – 23). 

v.25 : 

En contraste, non seulement l’Eternel a le pouvoir de révéler à l’avance l’avenir par les prophètes, 

mais il se révèle être le conducteur de l’histoire humaine qui utilise les grands de ce monde pour 

accomplir ses projets (Dan. 2 : 20 – 22). Ainsi, Dieu rappelle l’homme qu’il a choisi pour semer la 

terreur dans les nations aux alentours (vv.2 – 4). Les références à l’Est et au Nord sont tout à fait 

logiques dans le contexte du croissant fertile qui dominaient les événements internationaux autour 

d’Israël. Cet homme « invoque(ra) le nom de l’Eternel » dans la mesure où il réalise les prophéties 

révélées par Dieu (mais cf. Esd. 1 : 1 – 4). 

vv.26 & 27 : 

L’Eternel souligne qu’il est le seul d’avoir annoncé l’avenir avec précision (p.ex. Esa. 45 : 1). Il souligne 

également que cette fois-ci, l’annonce d’un conquérant venant de l’Est sera une bonne nouvelle pour 

Israël (cf. Esa. 40 : 1 & 2). 

vv.28 & 29 : 

Ce passage se termine en condamnant les divinités païennes incapables de révéler l’avenir, ainsi que 

les personnes qui les adorent. Encore une fois, Esaïe souligne le message que toute religion sans 

l’Eternel est inutile. 


